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ont un caractere plus personnel, mais ne sont pas moins interessantes. Jules
Moch, on le sait, a ötö un grand artisan du dösarmement, et les pages qu'il
consacre ä ce probleme dölicat (notamment ä propos de la conförence de

Geneve en 1955) constituent un tömoignage important en meme temps
qu'une profession de foi de l'auteur. Car, quoiqu'il s'en döfende, celui-ci reste

au centre de ses propos un peu döcousus, et c'est lui surtout que nous appre-
nons ä eonnaitre, avec intöret et aussi - ce qui n'est pas toujours le cas en
lisant les Souvenirs des grands hommes - avec Sympathie.

Geneve J- F. Bergier

Jean Meynaud et Dusan Sidjanski, L'Europe des Affaires. Röle et strueture
des groupes.Paris, Payot, 1967. In-8°, 344 p. (Coli. «Bibliotheque öconomique

et politique»).

«Saisir et mterpröter, dans ses struetures comme dans ses modalitös, la
dimension europeenne de la pression des groupes.» Ainsi se trouve formule
dans l'avant-propos le but des recherches entreprises par Jean Meynaud,
politologue des «groupes de pression», et son collegue genevois, le professeur
Dusan Sidjanski.

Leur prösent ouvrage forme le premier volet d'un tryptique qui prösentera
une analyse gönörale de l'influence que des groupes de «promotion», «d'intö-
ret socio-economique», ainsi que des groupes rösultant du «mouvement d'ajus-
tement d'entreprises» europöennes, sont suscoptibles d'exorcer sur la
construction progressive d'une Europe integree. En somme, une täche passion-
nante mais combien difficile! Car si les möcanismes d'unification mis en
marche sur un plan national ou supranational parviennent ä reduire les

morcellements internes, les tatonnements de ces möcanismes, qui appellent
l'Europe ä se reveiller pour decouvrir ses propres potentiels ä l'echelle mondiale

moderne et acquörir dans l'intögration la maitrise de ses possibilitös
scientifiques, n'offrent guere aux chercheurs une perspective finale ä travers
de nombreuse ötapes döjä consolidöes. Les auteurs fönt d'ailleurs remarquer
que des «phönomenes non encore refroidis» de cette integration inacheA'öe ne

permettront qu'une interprötation et une strueturation prematuree.
Plutöt que de vouloir rösumer un ouvrage aussi riche, tentons de degager

quelques-unes des impressions d'ensemble qu'inspire sa leeture.
Le processus et les techniques de regroupement des entreprises par

«ajustement» individuel ou collectif montrent que c'est k 1'intörieur plutöt
qu'ä l'extörieur des frontieres nationales que la concentration s'aecentue. A
döfaut d'un pool europöen de coordination et de direction financiere et juridique,

qui reste ä döfinir aussi bien par la CEE que l'AELE, lo poids d'une teile
solidaritö, necessaire ä developper une propension communautaire intensive
et durable, demeure relativement faible. Sans adopter un point de vue critique

ölaborö sur les aAyantages d'un Statut europöen uniforme, les auteurs
evoquent comme moyens l'harmonisation dos lögislations nationales et la
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cröation d'une sociötö commerciale europeenne de droit communautaire1.
Celle-ci d'ailleurs a ete proposee par la CEE pour favoriser une totale liberte
de circulation des capitaux, comme une formule preförable ä celle d'inspira-
tion frangaise, parce que plus independante des legislations nationales.

Analysant ensuite l'ampleur du processus de concentration nationale et
supranationale des firmes europöennes, les auteurs observent qu'au cours des
dernieres annöes la concentration öconomique europeenne a connu la Suprematie

des accords par filiales ou ententes sur la pratique des fusions. II
apparait en effet que l'interpenötration des capitaux europöens au niveau
des unitös industrielles n'en est qu'ä ses debuts, lä oü des impöratifs intögra-
tionnistes demandent l'expansion d'un «Capital Europöen». Deux catö-
gories d'obstacles semblent en definitive s'imposer ä la concentration des

entreprises europöennes: ceux rösultant du droit national des societes et
ceux rösultant de la fiscalitö nationale des concentrations et des fusions.

Au für et ä mesure que se concretisent l'intögration öconomique
europeenne et la tendance ä la liböration des echanges internationaux, les inves-
tissements de firmes extra-europeennes sont devenus l'objet de denonciations
repötees, provoquant meme l'expression de «döfi»2. Un debordement irrösis-
tible et une prepondörance des USA comme fournisseurs de capitaux a en
effet profite des lacunes laissöes depuis la fin de la seconde guerre mondiale
dans le marche europöen des capitaux. Une analyse de l'implantation du
potentiel financier et scientifique d'entreprises americaines, suscitöe par une
rögenöration des methodes et techniques industrielles, et des insuffisances
d'entente entre partenaires europöens face ä une «colonisation» de la
puissance monopolistique americaine, occupe ä forte raison pres d'un tiers de cet
ouvrage.

L'implantation des firmes d'outre-Atlantique amenant une forte concentration

d'investissements dans les industries europöennes retardees (ordina-
teurs, espaco, aeronautique, etc.) trouve son origine dans la supöriorite de

ses dimensions financiöres, technologiques et administratives. D'une capacitö
dynamique d'adaptation, de coordination, de rationalisation et d'informa-
tion exceptionnelle, l'industrie amöricaine soutenue par des contrats ou par
l'intervention directe de l'Etat dans le developpement de leurs secteurs de

pointe, a renverse le flux historique de l'apport des capitaux. La securite
etant ä l'origine des investissements europöens aux USA entre 1930 et 1945,

une rentabilite feconde devint l'objectif des Etats-Unis qui renversant ainsi
le courant, n'ont fait qu'accroitre la disparitö entre les deux taux de crois-

1 Voir les travaux du congres des Juristes Europeens a Deauville (13-15/4. 1967), qui
rdunissent des rapports dans le cadre des travaux en cours a la CEE sur les problemes
concernant la personnallte morale et juridique de la «Socifcte Europeenne«. Paris, Le Bareau
de Paris, 1967.

»Cf.: Le Defl Americain, de J. J. Servan-Schreibeu, Paris, Denool, 1967. Defl ä

l'Europe, de H. Kuby, Paris, Seuil, 1967 ou Lc Defl scientifique et technologique amiricain,
de P. Cognard, Lausanne, 1967.
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sance de ces investissements3. Voici que l'existence d'une relation determinee
entre progres technologique et öconomique s'est relevöe ä un moment oü
l'orientation des investissements americains dirigee depuis les Etats-Unis
par une Strategie efficace, maintient la rövolution structurelle et irration-
nelle d'une communaute öconomique; ä un moment oü faute de centres de
decisions intracommunautaires, «la» politique industrielle de l'Europe inte-
gree n'est guere assuröe.

Soulevant le probleme aigu d'une hömorragie de la matiere grise, l'öcart
technologique a mis en evidence deux choses fondamentales. D'une part il
revele les carences structurelles de l'industrie europeenne sur le terrain du
marche atlantique. D'autre part il existe un potentiel europöen qui peut
relever le defi scientifique et technologique: malheureusement ses instruments

economiques se fondent aA'ec la cristallisation d'une politique et l'ina-
daptation profonde de ses instruments. Ainsi le domaine de l'implantation
extra-europöenno etant celui des industries non-traditionnelles, ce defi a
souleve le probleme d'un autoritarisme politique. En effet le caractere haute-
ment industrialisö des secteurs de pointe, leur coüt d'investissements et de
recherches extraordinaire demande plus que jamais l'intervention de
möcanismes de decision des pouvoirs publics qui jusqu'ici sont restös presque in-
compatibles avec les möcanismes d'intögration öconomique.

Quels sont les nouveaux ölöments de pression que l'intögration
europeenne introduit dans la Strategie de ses groupes d'affaires? Voici un autre
aspect du mouvement göneral de concentration europeenne dont les auteurs
abordent l'analyse. Une longue introduetion precise systematiquement le

contenu de la notion de «groupe d'affaires» et on legitime le qualificatif
d'«europeen». Une analyse des finalitös et capacitös d'influence des Operations

de concentration des groupes, elaboree d'une fagon tres globale ou tres
morcelee, ne fait pas toujours apparaitre, sous les promesses des titres, des
bilans suffisamment clairs et concluants.

Toutefois les auteurs, soulignant la difficulte qui existe ä combinor une
ötude de strueture aA'ec une histoire öconomique et politique qui a ä peine
dix ans, s'affirment par la sincerite et l'originalitö de leur roehercho. AA'ec

plus de poids encore, la conclusion, qui reste une hypothese, devient originale.

Les deux auteurs y exposent des opinions discordantes. D'une part
Jean Meynaud preconise une voie collectiviste; au contraire, Dusan Sid-
janski tient ä une öconomie «mixte» et contrölöo. Lours interprötations so

rejoignent d'autre part pour souligner l'importance relative ot efficace d'or-
ganismes de gestion döcentralises.

On pergoit mieux les points restös flous ga et lä dans ce livre car, four-
millant de faits et de donnees concretes, il est solidement basö sur une docu-
mentation tres abondante et ä jour, do source officielle ou tiree de la presse
specialisee. Sa consultation aurait ötö plus aisöe si les notes, au lieu d'etre

3 Cf.: Rapports du Colloque sur la Politique industrielle de l'Europe inllgree et l'apport
des capitaux exterieure. Paris, 23-27 mai 1966. Paris, P.U.F., 1968.

257



groupees k «l'amöricaine» en fin de volume, avaient ötö placees en bas de

pages: döfaut sans doute imputable ä l'öditeur plus qu'aux auteurs. Pour
tous ceux que pröoccupe l'avenir de notre Europe, c'est un instrument de
travail dont la möthode scientifique, tout en accusant l'insuffisance de pallia-
tifs, contribue ä mieux dömystifier certains «defis». On peut regretter nean-
moins l'absence de tout examen des problömes de l'intögration agricole,
dötermüiöe aussi bien par la mutation de l'industrialisation globale que par
les dömarches suscitöes par certains groupes d'affaires.

II est certainement nöcessaire de formuler des concepts, d'ölaborer des
abstractions en vue de maitriser et de mieux saisir des faits öconomiques dans
l'evolution si changeante du monde öconomique moderne. Cependant, on
fera preuve de modestie scientifique en ne cherchant pas ä proposer des catö-
gories qui prötendent retenir toutes les dimensions de ces faits öconomiques.
Dans leur effort pour analyser la formation, l'intervention et l'unification
d'entreprises ä l'öchelle europeenne, les auteurs ölaborent une möthodologie.
La systömatisant dans un contexte d'intögration, ils ont döjä donnö ä la
notion de groupe d'affaires un modele permanent et transitoire, lie ä une
Situation passagere de donnees juridiques, techniques et sociologiques. On
se rejouit de lire bientöt les resultats de leurs recherches promises pour les
deux autres panneaux de ce tryptique.

Nyon Joseph van Ussel
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